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iialure des alimens, que par
la manière de se

les
procurer , de les

appréhender. Chez les es-

pèces qui
n'ont

qu'une existence en
quelque

sorte
végétative,

l'être semble
puiser

toute sa

nourriture dans
l'atmosphère,

au
moyen

de son

enveloppe
externe. Mais dans les

espèces pour-

vues d'un estomac, et notamment chez l'homme,

l'alimentation se fait
par

des
moyens plus

com-

pliqués.

L'animal est averti du besoin
deprendre

des

alimens
par

une sensation instinctive, qui
de-

vient de
plus

en
plus pressante , à mesure qu'il

tarde
davantage

à la satisfaire.

Ce mode d'alimentation, comme on le voit,

réclame le concours de la volonté, par
consé-

quent
le

jugement:
car tous les alimens ne con-

viennent
pas,

il faut choisir, et tout choix
suppose

un raisonnement. La
pr

éhension a donc besoin

du concours des facultés intellectuelles. Tous

les êtres sont
pourvus

à cet
égard ; la nature a

donné à
chaque espèce

toute
l'intelligence,

toute la
sagacité

nécessaires. Ce sont surtout les

espèces qui
vivent de leurs chasses, qui étonnent

par
leur intelligence

et leur habileté.

Dans
quelques espèces

le besoin de nutrition
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semble s'arrêter, et cesse de se faire sentir pen-

dant des intervalles plus
ou moins longs;

mais

ce
temps

d'abstinence se
passe

dans un repos

absolu .comme on le voit chez
plusieurs reptiles,

chez les marmottes et d'autres animaux dor-

meurs.

Ces animaux, pendant
leur sommeil léthargi-

que,,ressemblent
aux

végétaux pendant
le

repos

de la
végétation;

tout échange
entre l'animal et

le monde extérieur semble avoir cessé; toutes les

fonctions nutritives
paraissent suspendues (i);

la vie sommeille : mais à son réveil, la nutrition

recommence aussitôt : car ces deux choses sont

inséparables,la
vie et la nutrition ne sont

qu'une

seule et même chose, physioiogiquement par-

lant.

Le
phénomène que

nous
appelons

Vie est donc

une suite de combinaisons du
principe vital,

avec des matières nouvelles, enlevées au monde

(1) On dit que la marmotte s'endort grasse et s'éveille maigre;

et Ton attribue l'amaigrissement à la continuation de la nutrition

qui a lieu aux dépens de la matière graisseuse mise en réserve.

Comment concevoir que la nutrition fasse maigrir? et qui

indique que la nutrition s'opère? y a-t-il des excrétions? d'un au-

tre côté tous les animaux dormeurs ont-ils des provisions de

graisse ?
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extérieur, au
moyen

d'instrumens animés
que

ce même
principe

s'est créés avec la matière.

L'existence, la conservation de chaque être,

est donc subordonnée à la nutrition, et la nutri-

tion a besoin incessamment de matériaux ali-

mentaires. Ceux-ci doivent être de bonne nature

et en
quantité

suffisante. Il faut, en outre, des or-

ganes convenablement disposés pour
les élaborer,

les
préparer

à l'assimilation.
Lorsque

toutes ces

conditions existent, les fonctions vitales s'exécu-

tent bien, il
y

a santé; lorsqu'ily manque quelque

chose, il
y

a trouble dans les fonctions vitales,

il
y

a maladie, c'est-à-dire, qu'il y
a souffrance;

parce que
tous les besoins nutritifs ne sont

point

satisfaits , ou le sont avec des matériaux
qui

ne

jouissent pas
de toutes les

propriétés que
réclame

le mode de vie des
organes

dans la combinaison

desquels
ils entrent.

Il est, pour chaque
être

organisé,
un mode de

vie, une manière d'être
qui dépend

non seule-

ment de son
organisation,

du levain ou ferment

qui
a fourni le

principe vital, mais les circons-

tances dans
lesquelles

l'être se
développe impri-

ment à chacun des atomes
qui

le
composent

un

mode d'action
particulier. Qu'on change

ces cir-
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constances, le mode d'action de la molécule vi-

vante sera changé;
elle assimilera ou rejettera plus

ou moins; son action moléculaire, ses mouve-

mens seront modifiés, ainsi
que

tous ses
produits.

Ce résultat est
important

à
remarquer,

car c'est

lui
qui

constitue réellement la maladie; en effet

tous les actes vitaux ayant pour
fin la

prépara-

tion des matériaux nutritifs, si ces actes sont mo-

difiés , leurs
produits

léseront aussi et le seront

d'autant
plus que

l'être sera
plus élevé dans

l'échelle. Ainsi, chez l'homme, qui
est

spéciale-

ment
l'objet de nos recherches, Jes moindres

troubles dans les fonctions vitales
pourront avoir

beaucoup
d'influence sur la

nutrition; car chez

lui le travail nutritif est
très-long, très-compli-

qué,
les

sympathies nombreuses, par conséquent

les réactions très-étendues; de telle sorte
que

les

moindres modifications, les moindres troubles

auront
toujours un grand retentissement, à cause

des nombreux
rapports que tous les

organes ont

entre eux.

Il faut
remarquer aussi

que les matériaux nu-

tritifs ne se
composent pas seulement, selon

toutes les
apparences, de l'élaboration immédiate

des alimens
puisés dans le monde

extérieur,




